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LA  VILLE  DE  DIJON 

I?u  !Z  feptemhr& 

E Comité  municipal  de  la  ville 
DE  Dijon,  qui  a pris  lefture  d'une  lettre 
miflive , dépofée  fur  fon  bureau , con* 
tenant  invitation  de  la  part  de  la  com^ 
pagnie  de  la  rue  de  TOratoire , aux  autres 
compagnies  de  la  garde  citoyenne,  de 
fe  conftituer  en  diftrièts  civico-militaires> 


( i ) 


pour  délibérer , chacun  féparément , fur 
les  intérêts  communs  de  la  cité. 

A confîdéré  que  cette  propofîtidn  eft 
également  contraire  à Tordre  public  & 
à la  délibération  formée  par  la  Com- 
mune, dans  fon  affemblée  du  24  août 
dernier. 

1°.  Si  les  auteurs  du  projet  ont  voulu 
fubftituer  une  forme  plus  régulière  à celle 
anciennement  ufitée  pour  la  convocation 
des  alTemblées  de  la  Commune,  ils  n’ont 
certainement  pas  rempli  leur  objet;  puif- 
qu’en  ne  compofant  leurs  dillriâs  que 
des  habitans  enrôlés  dans  la  milice  aBive^ 
ils  excluent  des  nouvelles  affemblées,  des 
claffes  nombreufes  de  citoyens,  qui,  pour 


ne  pas  faire  partie  de  la  garde  aBive , n’en 


ont  pas  moins  d’intérêt  à la  chofe  pu- 
blique. 

2^.  Il  n’efl:  perfonne  qui  ne  fente  le 


danger  qu’il  y auroit  à divifer  Taffem- 


blée  commune  en  quarante  ou  cinquante 
diftrifls  5 délibérant  chacun  en  particulier  : 
ce  feroit  féparer  des  intérêts  qui  doivent 
être  confondus  ; ce  feroit  méconnoître 
ce  principe  falutaire  que  nous  avons  fou- 
tenu  avec  tant  de  courage  ^ & dont  nous 


(3.) 

commençons  à recueiliir  les  fruits  ^ qu’une 
aflemblée  unique  peut  feule  créer  cet  ef- 
prit  public,  cette  unité  de  moyens,  Tame 
d’une  bonne  adminillration. 

Comment,  en  effet,  efpérer  que  dans 
Tifolement  de  tant  d’affemblées  particu- 
lières 5 on  dépofera  fes  aff’eftions  privées, 
'pour  ne  fervir  qué  la  caufe  de  la  patrie? 
Comment  parvenir  à former  un  vœu 
commun  de  tant  de  volontés  incohérentes, 
qui , fuffent- elles  réunies  dans  leur  objet, 
différeroient  néceffairement  dans  les 
moyens  de  l’exécution  ? Comment  ne 
pas  être  effrayé  de  la  divifion  que  ce  com- 
bat perpétuel  d’opinions  oppofées  feroit 
naître  journellement  entre  les  citoyens, 
dont  l’union  peut  feule  faire  la  force  & 
le  bonheur  ? 

Toute  innovation,  quelque  par- 
faite qu’elle  fût , feroit  d’ailleurs  préma- 
' turée , & dangereufe  dans  les  circonf- 
tances  où  nous  nous  trouvons. 

L’affemblée  nationale  eft  fur  le  point 
de  former  un  réglement  pour  toutes  les 
Municipalités  : elle  a fait  entrer  cet  objet 
dans  le  plan  de  la  conffitution.  Quelques 
honorables  membres  ont  même  regardé 


fl)  M.  Voîfîus  , Tun  de  nos  députés  à 
FatTemblée  générale  , confirme,  par  unelettre 
qu’ii  a écrite  le  7 de  ce  mois,  que  rafTem- 
blée  nationale  va  s’occuper  fans  délai  du  ré- 
glement des  Municipalités, 


( 4 )_ 

îà  régénération  des  Municipalités , comme 
tellement  inftante  , qu’ils  ont  propofé 
d’intervertir  l’ordre  des  matières  de  la 
conftituîion  ^ J30ür  s’en  occuper  fans  dé- 
lai ; & il  eft  certain  que  l’affemblée  na- 
tionale s’en  occupera,  eir-efFet , auffi-tôt 
après  qu’elle  aura  décidé  les  grandes 
queftions  de  droit  public  ^ qui  fixent  en 
ce  moment  fon  attention  (i). 

Ainfi  , le  nouvel  ordre  qu’on  feroit 
tenté  d’introduire,  n’auroit  peut-être  pas 
même  le  temps  de  s’efFeftuer.  En  tout 
cas,  il  ne  pourroit  durer  qu’un  moment, 
pour  être  bientôt  remplacé  par  celui  dont 
l’affemblée  nationale  va  fixer  le  plan. 
Qui  ne  voit  ce  que  pourroit  fouffrir  l’or- 
dre public  de  ces  fecouffes  réitérées , & 
combien  il  efi:  plus  avantageux  pour  la 
tranquillité  commune  , de  maintenir  l’or- 
dre exiflant , jufqu’à  ce  qu’une  autorité 


fupérieure  & légitime  ait  réglé  les  ré- 
formes que  nous  devons  adopter  ? 

4®.  Non-feulement  la  précipitation  fe- 
roit  contraire  à notre  tranquillité  ^ mais 
ce  feroit  encore  annoncer  une  défiance 
injurieufe  pour  une  affemblée  digne  de 
toute  notre  vénération,  L’affemblée  natio- 
nale a manifefté  fon  vœu , que  les  ufages 
anciens  fuffent  relpeftés,  jufqu’à  ce  qu’elle 
ait  déterminé  les  changemens  que  l’inté- 
rêt public  lui  diâera  (i)  : & tout  bon  ci- 
toyen doit  reconnoître  dans  cette  décifion 
fi  importante  à notre  fûreté  aftuelle  ^ la 
fageffe  qui  l’a  dirigée  jufqu’à  préfenî. 

5®.  Enfin  , fur  la  motion  déjà  faite  à 
l’affemblée  de  la  commune  , du  24  août 
dernier,  que  tuf  âge  qui  s" ob/erve  pour  la 


(i)  L’afTemblée  nationale  a notamment  ar- 
rêté , par  fon  décret  du  10  août  dernier, 

qiu  toutes  Us  M.unicipalités  du  Royaume  ....  veil- 
leront au  maintien  de  la  tranquillité  publique  ; & 
que  fur  leurs  fimples  requijitions  , les  milices  natio- 
nales , ain^  que  les  maréçhaufées  feront  afjîfées  des 
troupes  , à t effet  de  pourfu  ivre  & d'arrêter  les  per- 
turbateurs du  repos  public , de  quelquétat  quils 
puiffent  être. 


( 6 ) 

convocation  de  tajf emblée  de  la  Commune 
ne  concourt  pas  à procurer  à tuniverfiliti 
des  habitans  les  repréfentans  convenables  ; 
qu  il  feroit  à dejiref  quon  format  des  dif- 
irids  qui  enverroient  à rajfemblée  de  la 
Commune  des  députés  en  tel  nombre  qui 
feroit  déterminée  la  Commune  a arrêté 
qu  il  néchet  de  délibérer  quant-à~préj'ent  fur 
la  motion  ci-dejfus  , & quil  convient  d'at- 
tendre que  Vajfemblée  nationale  ait  (lamé 
fur  r organifation  des  Municipalités. 

Cette  décifion  émanée  dïine  autorité 
reconnue  de  temps  immémorial  ^ & à 
laquelle  ont  concouru  tous  les  citoyens, 
notamment  ceux  enrôlés  dans  la  garde 
aâive , par  leurs  repréfentans  , efl:  d’au- 
tant plus  refpeâable  , qu’elle  eft  con- 
forme au  vœu  de  l’affemblée  nationale , 
& d’ailleurs  la  feule  qui  s’accorde  avec 
^ le  repos  & la  fûreté  aâuelle  de  la  ville. 

Par  ces  considérations,  le 
CoîviïTÉ  a arrêté  que  la  délibération 
formée  par  la  Commune , dans  fon  affem- 
blée  du  24  août  dernier,  fera  exécutée 
félon  fa  forme  & teneur  : en  conféquence, 
qu’il  ne  peut  ni  ne  doit  reconnoître  au- 


( 7 ) . 

cun  établiffement  contraire  à l’ordre  ac- 
tuellement établi,  jufqu’à  ce  qu’il  en  ait 
été  autrement  ordonné  par  laffemblée 
nationale. 

Et  que  le  préfent  arrêté  fera  imprimé, 
publié,  affiché,  & diftribué  par-tout  où 
befoin  fera.  ^ 

Fait  en  la  chambre  de  l’auditoire  de 
riiôtel-de-ville , le  12  feptembre  1789. 
Sig-/:e\  CHARBONNEL,/?re)z^e/2r;  & 
Boreldelarochette 


A DIJON , chez  Causse , Imprimeur  du  Parlement , de 
Ja  Chambre  des  Comptes,  de  la  Ville  & de  l’Aca- 
démie. 1789, 


